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Résumé

Le plastique issu des combustibles fossiles, sous ses multiples 
formes et à travers ses nombreux usages, fait désormais partie 
intégrante de notre quotidien. Or, cette matière – dont une grande 
partie est destinée à un usage unique – se dégrade difficilement, 
ce qui entraîne une crise environnementale. En se fragmentant, le 
plastique disparaît de notre champ de vision, mais demeure dans 
l’environnement sous forme de microplastiques qui infiltrent des 
écosystèmes entiers: les rivières, les océans, mais également l’air 
que nous respirons, y compris dans nos villes. 
 
Une chercheuse citoyenne a prélevé des échantillons d’air à 
Genève en juillet 2025, lors d’une journée passée dans cette 
ville où se déroulent les négociations des Nations Unies pour 
un traité international contre la pollution plastique. L’analyse de 
ces échantillons a permis de constater que les fragments et les 
fibres de microplastiques constituent un polluant atmosphérique 
courant, en quantités comparables avec celles d’autres études 
menées sur les microplastiques dans l’air urbain. 

La présence de microplastiques dans l’air signifie que la 
population y est exposée en respirant l’air ambiant, avec des 
répercussions encore mal connues sur la santé. Il n’y a qu’une 
seule solution pour limiter cette pollution: ralentir et réduire 
drastiquement la production de plastique. Cela pourra se 
concrétiser au moyen d’un traité international ambitieux qui limite 
la production de plastique d’au moins 75% d’ici à 2040 afin de 
protéger notre santé, les populations et la planète.

Fast Fashion et colonialisme des déchets – Déchets plastiques 
sur le littoral du Ghana © Kevin McElvaney / Greenpeace



1 Introduction:  La crise de 
   la pollution plastique et les  
   microplastiques 

Après plus de soixante-dix ans de 
production à l’échelle industrielle,1 
le plastique fabriqué à partir des 
combustibles fossiles a infiltré tous 
les aspects de notre vie moderne et a 
contaminé l’ensemble des écosystèmes. 
Si les images de déchets plastiques 
qui envahissent les rivières et les mers 
des pays du Sud nous choquent, il est 
important de garder à l’esprit qu’une 
grande part de cette pollution reste 
invisible à l’œil nu. Depuis l’apparition 
du terme «microplastique» il y a 
vingt ans, ces petits fragments de 
plastique ont été retrouvés partout: des 
profondeurs de l’océan aux sommets 
des montagnes les plus préservées, 
ainsi que dans l’organisme de pas 
moins de 1’300 espèces aquatiques 
et terrestres, à tous les degrés de la 
chaîne alimentaire, avec des effets 
néfastes avérés à tous les niveaux 
de l’organisation biologique.2 Les 
microplastiques ont aussi infiltré les 
écosystèmes terrestres et ont été 
retrouvés dans les déjections d’animaux 
terrestres en Suisse.3 Ils sont présents 
dans notre alimentation, dans l’eau 
que nous buvons, dans l’air que nous 
respirons, ainsi que dans les organes 
et les tissus de notre corps, alors que 
des preuves de leurs effets négatifs 
commencent à apparaître.4

Collecte de déjections d’animaux sauvages contenant  
des microplastiques en Suisse. ©  Greenpeace



2 Les microplastiques dans l’air

2.1 Sources de la pollution dans l’air urbain  
La plupart des gens ont connaissance de la pollution plastique qui touche les rivières 
et les océans, mais ignorent peut-être que cette pollution est présente sous forme 
de microplastiques dans l’air qu’ils respirent. Pour cette enquête, nous nous sommes 
intéressés à la présence de microplastiques dans l’air en milieu urbain, et plus 
particulièrement dans l’air intérieur. Les microplastiques se présentent sous la forme de 
fibres textiles ou de fragments issus de la dégradation de matières plastiques solides, qui 
peuvent rester en suspension dans l’air et être transportés sur de longues distances par les 
courants atmosphériques.5 Les sources de microplastiques dans l’air urbain proviennent 
par exemple des produits de consommation et de leurs emballages, des vêtements et 
des textiles utilisés dans l’ameublement, des pneus de voitures, ainsi que de certaines 
infrastructures urbaines telles que les bâtiments et les systèmes de transport. Les textiles 
constituent la principale source de microplastiques de l’air intérieur, tandis que la pollution 
par les microplastiques de l’air extérieur provient principalement du trafic routier, des 
textiles et des milieux agricole et marin.6 

3

Graphique 1: Le cycle de vie du plastique et des microplastiquess 13

Microplastiques: principales sources, biodisponibilité et répercussions
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En tant que produit de l’industrie pétro-
chimique, le plastique est une source 
majeure de pollution environnementale 
dont les effets, y compris sur la qualité de 
l’air, se manifestent dès le début du cycle 
de vie (voir le graphique 1). Les plastiques 
peuvent contenir plusieurs substances 
chimiques,7 dont certaines sont connues 
pour être persistantes, bioaccumulables, 
mobiles et/ou toxiques, la majeure partie 
n’ayant pas même été évaluées.8 Sous forme 
de microplastiques ou de nanoplastiques9 
(encore plus petits), ils constituent un grave 
défi environnemental mondial, en raison 
de leur faible dégradabilité, de leur facilité 
de dispersion, de leur accumulation et de 
leur écotoxicité, qui provient également de 
leur capacité à absorber d’autres polluants 
et à les transporter dans l’environnement.10 
Les microplastiques présents dans l’air 
peuvent facilement être inhalés et sont 
devenus une source importante d’exposition 
à ce type de pollution. Les études sur les 
effets sur la santé de l’inhalation de micro- 
et nanoparticules de plastique en sont 
encore à leurs débuts, mais des inquiétudes 
émergent quant à divers effets sur la santé, 
en particulier les maladies respiratoires.12 

2.2  �Chronique d’une journée ordinaire –  
une enquête à Genève 

Afin d’étudier l’ampleur de la pollution de 
l’air par les microplastiques, une chercheuse 
citoyenne de Greenpeace s’est munie d’un 
analyseur de poussières portatif pDR-1500 
modifié afin de collecter les microplastiques 
en suspension dans l’air lors d’un séjour 
de huit heures à Genève, le 17 juillet 2025. 
La méthode d’échantillonnage consiste à 
faire passer l’air ambiant à un débit connu 
(3,5 litres par minute) à travers un filtre à 
membrane d’argent afin de collecter les 
particules en suspension dans l’air. 

Échantillonnage de microplastiques en suspension dans l’air. 
Toutes les photos © Marc Meier



Graphique 2: Points de prélèvement de microplastiques présents dans l’air à Genève. 
Source de la carte illustrative: Open Street Map
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L’objectif de l’échantillonnage est d’enquêter 
sur l’ampleur de la contamination de l’air 
par les microplastiques, y compris dans une 
ville comme Genève, en Suisse, un pays qui 
se classe au huitième rang mondial pour 
la gestion des déchets selon l’Indice de 
performance environnementale.14 L’étude 
vise à mettre en évidence la présence de 
microplastiques dans l’air et non à évaluer la 
qualité de l’air à l’un ou l’autre des points de 
prélèvement.  

La majeur partie de la journée passée 
à Genève par la chercheuse citoyenne 
s’est déroulée à l’intérieur d’espaces 
publics – transport en commun, cafés 
et restaurants, centres commerciaux, 
boutiques de vêtements, magasins 
d’électroniques – ainsi que d’espaces de 
coworking (voir le graphique 2), où les 
sources probables de contamination par les 
microplastiques comprennent les vêtements 
et l’ameublement, les emballages et les 
articles en plastique, les pneus de voiture et 
les infrastructures.

Palais des Nations ONU

1. Greenpeace Suisse

2. Espaces de coworking

Centre commercial

3. Gare ferroviaire

5. Restaurant

4. Magasins de vêtements

6. Café

7 & 8. Magasins et cafés
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3 Points de prélèvement de 
    microplastiques présents 
    dans l’air à Genève

À l’issue de l’échantillonnage, les filtres 
ont été retirés de l’appareil de mesure 
et l’échantillon a été envoyé à l’unité 
scientifique de Greenpeace International 
à l’Université d’Exeter pour analyse. Après 
avoir identifié l’emplacement des fibres 
et des fragments en vue d’une analyse 
ultérieure au microscope optique, ceux-ci 
ont été examinés à l’aide d’un système 
d’imagerie infrarouge, puis analysés afin 
d’identifier les polymères. Tous les détails de 
la méthodologie utilisée pour la vérification 
des filtres sont disponibles dans le rapport 
technique intitulé (Microplastic fibres and 
fragments in indoor and outdoor air, Geneva, 
Switzerland, July 2025).

Les résultats concernant le nombre de fibres 
synthétiques et de fragments sont présentés 
dans le graphique 3 et la répartition des 
polymères figure dans le tableau 1. 
 
L’échantillon montre la présence de 
microplastiques sous forme de fibres et  
de fragments dans l’air ambiant de 
Genève, en quantités comparables avec 
celles d’autres études avec six fragments 
(plus deux provisoires) et six fibres (plus  
une provisoire) trouvés dans l’air filtré  
(1,7 m3). Les microplastiques représentaient 
une petite proportion du total de plus de 

Graphique 3: Évaluation chiffrée des fibres synthétiques 
et des fragments provenant de l’échantillon Points de prélèvement 

Types de fibres synthétiques 

Types de fragments synthétiques

1 fragment brun de polyéthylène chlorosulfoné 

1 fragment noir de copolymère d’éther vinylique

1 fragment orange de polyéthylène chloré 

1 fragment noir de copolymère d’acétate de vinyle

1 fragment transparent d’acétate de cellulose

1 fragment transparent de polyéthylène (PE)

Provisoire

1 x bleu pâle, probablement polyacramide

1 x alcool polyvinylique transparent

4 fibres de polyester (2 transparentes, 1 bleue, 1 noire)

1 fibre de nylon brun clair (PA) 

1 fibre noire d’un autre polyamide (PA)

Provisoire

1 x fibre brune, méthylcellulose

Sites répartis dans la ville de Genève

Tableau 1: Identification des types de polymères 
dans les fibres et les fragments synthétiques.

Fr
ag

m
en

ts
 s

yn
th

ét
iq

ue
s

N
om

br
e 

de
 m

ic
ro

pl
as

ti
qu

es
 >

PM
10

To
ta

l d
es

 fi
br

es
 e

t 
de

s 
fr

an
gm

en
ts

To
ta

l d
es

 fi
br

es

Fi
br

es
 n

at
ur

el
le

s

 F
ib

re
s 

de
 c

el
lu

lo
se

 F
ib

re
s 

sy
nt

hé
ti

qu
es

To
ta

l d
es

 f
ra

gm
en

ts

Fr
ag

m
en

ts
 n

on
 id

en
ti

fi
és

Fr
ag

m
en

ts
 d

e 
ce

llu
lo

se

0

50

100

150

200

Points de prélèvement intérieurs et extérieurs à Genève

Fr
ag

m
en

ts
 p

ro
té

in
iq

ue
s

Volume d’air filtré: 1.7m3

https://www.greenpeace.to/greenpeace/?p=5056
https://www.greenpeace.to/greenpeace/?p=5056
https://www.greenpeace.to/greenpeace/?p=5056


7

Le Dr David Santillo, scientifique chez Greenpeace, utilise 
un microscope à infrarouge pour localiser et identifier les 
microplastiques présents dans l’air capturé à la surface d’un 
filtre argenté. Photo © Jack Taylor

Un filtre en argent, utilisé pour collecter les microplastiques 
et autres particules présentes dans l’air, dans son support en 
laiton, prêt à être analysé au microscope à infrarouge dans les 
laboratoires de recherche de Greenpeace. Photo © Jack Taylor

Le Dr David Santillo, scientifique chez Greenpeace, examine la 
surface d’un filtre argenté utilisé pour collecter un échantillon 
de particules dans l’air, avant d’analyser cet échantillon à l’aide 
d’un microscope à infrarouge afin de détecter la présence de 
microplastiques. Photo © Jack Taylor

150 particules, qui étaient principalement 
d’origine indéterminée pour les fragments, ou 
à base de cellulose pour les fibres (d’origine 
naturelle ou modifiées par un processus 
industriel).  Les types de polymères 
présents dans les microplastiques étaient 
principalement du polyester pour les fibres, 
ainsi que du nylon et un autre polyamide, 
qui pouvaient tous provenir de vêtements 
ou d’articles d’ameublement, tandis que 
les fragments étaient constitués de divers 
polymères, dont trois types de polyéthylène 
(un chlorosulfoné – un caoutchouc 
synthétique – et un chloré, utilisé dans les 
câbles), un copolymère de vinyle et d’éther, 
un copolymère d’acétate de vinyle et de 
l’acétate de cellulose.

Le volume d’air analysé était de 1,7 m3. 
Bien que le volume d’air inhalé varie d’une 
personne à l’autre, le débit respiratoire 
moyen au repos est de six litres par 

minute.15 En se basant sur ce chiffre, on 
peut estimer que le volume d’air respiré 
par une personne durant huit heures est de 
2880 litres, ce qui signifie que le nombre 
total de microplastiques potentiellement 
présents dans ce volume d’air pourrait être 
1,7 fois supérieur au chiffre dans l’échantillon. 
Cependant, on ne peut pas supposer que 
tous les microplastiques présents dans 
notre échantillon sont inhalés, certains 
peuvent aussi être expirés. Toutefois, cette 
étude montre que des microplastiques sont 
présents dans l’air de Genève à des niveaux 
comparables à ceux observés au cours 
d’autres études16, et que leur inhalation par 
des êtres vivants, y compris des humains, 
présente un risque potentiel pour la santé.  

Dans cette étude, nous avons recherché des 
fragments et des fibres de microplastiques 
mesurant 10 µm et plus, mais il est 
probable que de plus petites particules 
de microplastiques et de fibres aient été 
présentes dans les échantillons d’air prélevés 
à Genève. Des études récentes portant sur 
des particules de microplastiques, de 1 à 10 
µm, présentes dans l’air ambiant ont permis 
d’estimer que l’exposition à ces particules 
pourraient être 100 fois plus élevée que les 
estimations précédentes extrapolées à partir 
de tailles de microparticules plus grandes, 
ce qui suggère que les répercussions sur 
la santé de l’inhalation de microplastiques 
pourraient être plus importants qu’on ne le 
pensait auparavant.17



4 Conclusions et recommandations

Cette étude nous donne un bref aperçu de l’exposition potentielle des 
habitant·es de Genève aux microplastiques en suspension dans l’air 
au cours d’une journée normale. Les résultats concordent avec ceux 
d’autres études sur le sujet et illustrent le fait que la contamination de 
l’air par les microplastiques est très répandue dans les environnements 
urbains. Cela suggère que les personnes respirent quotidiennement des 
particules de plastique en raison du volume important de plastiques 
produits et jetés et ce qui génère une crise écologique et sanitaire. 
Cela montre en outre qu’une fois libérée dans l’environnement, les 
microplastiques sont incontrôlables et que l’ensemble de la population 
peut se trouver exposée à ces contaminants invisibles.   

Pour justifier la poursuite de l’extraction des combustibles fossiles, 
l’industrie pétrochimique continue de miser sur la croissance de la 
production de plastique, une production qui pourrait tripler d’ici à 
2050 si l’on se base sur la trajectoire actuelle18. Dans le même temps, 
les populations, la société et la planète font déjà les frais de cette 
course aux profits liés à l’exploitation des combustibles fossiles. Dans 
la mesure où cette augmentation de la production de plastique est 
destinée à la fabrication d’articles à courte durée de vie, tels que des 
emballages à usage unique ou des vêtements de mode éphémère 
(fast fashion et ultra fast fashion), elle entraînera une augmentation 
du volume de produits en plastique et de déchets plastiques à 
l’avenir, multipliant les effets dévastateurs, et ce, même en se dotant 
des meilleurs systèmes de gestion des déchets. Parallèlement à 
cette augmentation de la production, le volume des émissions de 
microplastiques dans l’air continuera également de croître.   

Il n’y a donc ni logique, ni justice, ni espoir pour le futur qui se 
dégage des objectifs d’auto-préservation du lobby des combustibles 
fossiles. Bien que nous n’ayons pas encore toutes les informations 
sur les effets potentiels sur la santé de l’inhalation quotidienne de 
microplastiques, les recherches menées jusqu’à présent montrent que 
ceux-ci pourraient être graves. Or, la marche à suivre pour résoudre 
ce problème est limpide. Il est impératif de ralentir et de réduire 
drastiquement la production mondiale de plastique. Les questions de 
santé publique justifient à elles seules l’adoption d’un traité mondial 
fort sur les plastiques, suffisamment ambitieux pour réduire la 
production de plastique d’au moins 75% d’ici à 2040 dans le but de 
protéger notre santé, nos communautés et notre planète.
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